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ON PAIE POUR 
QUI AU JUSTE 




La, semaine, dernière, 
j'ai reçu par courrier in- 
terne, un très joli document 
(en anglais seulement, bien 
entendu!). 11 portait un 

Titre accrocheur. x"Master 
Plan Update - Draft Final" 

. et provenait dTCS — Envi- 
ronmental Consulting Ser- 
vices Limited, Ce beau 
rapport porte le nom et le 
aigle de l'institution, soit 
"Laurentian Unîversity / 
Université Laurentienne* 
(au moins deux mots de 
français!) et les beaux 
petits "L" et le carré. Je 
dois avouer ce document 
parraissait tris impres- 
sionnent., du moins de 
l'extérieur. 

0* eaaetrnit 

Le document était une 
réévaluation de l'utilisation 
des locaux sur campus, 
depuis le dernier rapport 
publié en 1986. La raison 
de la ré-évaluation est la 
construction de la nouvelle 
bibliothèque, ce qui "désoc^ 
cuperaif plusieurs étages 
de l'édifice Parker/ 

Le gouvernement a con- 
tribué un peu plus de S 
millions de dollars à la 
construction' de la biblio- 
thèque, La Laurentiennc, 
pour sa part doit prélever 
des fonds dans la com- 
munauté pour compléter le 
montant requis . par le 
projet Alors, la Campagne 
de prélèvement de fonds 
"Vers 200r, est lancée. Des 
dons importants sont pré- 
venus de la famille Des- 
marais, de la Corporation 
Pôvëf, et te rincé qui ont 

iQuéstloh or Ignèle de ta semaine 

Quel bonne politique 
américain ronde un parti 
dont le eynbole fut l'ori- 
gnal? 

■ * ■ 'i 

Réponse: Théodore Roosevelt 

I ê 

|( tiré (te Quelques arpents\ 
dep/êges) 



veiné chacun 1 millions de 
dollars. 

4 

Vava *Ytz c* Atribvê 

Cependant chaque étu- 
diant de la Lauren tienne a 
aussi contribué plus modes* 

tement (selon leurs mo- 
yens!) 4 cette campagne. 

Depuis cinq ans, chaque 
étudiant de VAS. et de 
IAŒ/SGA contribuent 20$ 
par année aux Fonds 
Laurentiëns, étant donné 
qu'on leur avait jtti qu'un 

partie importante ..du 

nouvel édifice allait .être 
consacrée à l'aménagement 
d* un centre étudiant 
En effet La Campagne 

:;Vers 200 r lève des Tonds 

non seulement pour In 
nouvelle bibliothèque, mais 
aussi pour un "Centre Uni- 
versitaire*. 

Selon nous, vos repré- 
sentants élus, l'université 
est d'abord, etavant tout le 
milieu des étudiants. Notre 
éducation ne se fait non 
seulement dans nos salles 
de classes, mais, aussi 
(voire SURTOUT) par . les 
contacts sociaux que nous 
établissons entre nous. 

Ça c'ait Oft 
centra étudiant? 

Le plan présenté par 
ECS, ne semble pas recon- 
naître toute l'importance de 
cet aspect du projet, L'a- 
ménagement des locaux des 
étudiants comporte de nom- 
breuses et graves lacunes. 
Entre autres: aucun local 
n'a été prévu pour les deui 
journaux étudiants, pour 
un salon francophone. 



D 1 une manière générale , 
les locaux sont mal divisés 
et les services apparentées 
ne sont pas bien regroupés. 
Le plan actuel semble 
surtout chercher à limiter 
l'espace accordé aux étu- 
diants et à privilégier les 
besoins de l'administration . 
Comme le dit son titre, le 
document, n'est qu'un 
brouillon. Pour cette irai- 
son, toute personne inté- 
ressée peut encore faire des 
commentaires et des propo- 
sitions. 

p 

Des réactiefi* . 

En réaction à ce rap- 
port. R.D, Hulst, Vice- 
Président de l'ÀGE/SGÀ.. a 
rapidement esquissé quel- 
ques suggestions d'amé- 
nagement. Après avoir 
discuté des possibilités, 
nous* août sommes enten- 
dus (Hulst et moi-même) 
sut" une proposition con- 
jointe. 

En effet, compte tenu de 
leurs inquiétudes face au 
projet d'aménagement for- 
mulé dans le rapport de la 
firme ECS, les associations 
étudiantes se voient obli- 
gées de rappeler ferme- 
ment à l'administration 
l'engagement qu'elle a pris 
envers les étudiants et lui 
rappeler quelle doit amé- 
nager dans le nouvel édi- 
fice un Centre étudiant 
complet qui réponde adé- 
quatement i leurs besoins. 1 

L'administration aime 
bien voir' les quatres asso- 
ciations des étudiant(e)s 
(AJ.J5.-SGA/ AGE. G.S.U. et 
1AX J.) divisées et désunies 
quand vient le moment de 
piloter.des dossiers contro- 
versés. Cependant, 4'unité 
fait la for ce.. Aux autres 

groupes intéressés qui se- 
ront touchés par les chan- 
gement proposés, nous 
lançons l'appel; Etudiants, 
unissons- no us! 
Gfty-Aftdr* Iflcfeud 
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VICE-PRÉSIDENTS 



A sa réunion du 4 
février dernier, le Conseil 
de r A JE J. a accepté le dépôt 
d'un projet de Consilution, 
tel que préparé par son 
Président. 

Les recommandations 
qu'il apporte sont variées. 
Elles tentent de faire 
entrer TA.ET. dans les an- 
nées 80, (4 la veille de son 
entrée dans les années 90!). 

D'abord, Guy-André Mi- 
chaud désire que chaque 
clause soit définie et non 
ambiguë. Ces clauses vont 
du nom de l'organisme, et 
des procédures d'élection, 
jusqu'à^ la définition dé- 
taillée du rôle de chaque 
membre du Conseil. 

Pour accepter ces chan- 
gements majeurs à la 
constitution, le Conseil doit 
les approuver aux réunions 
du 9 et du 11 février. Une 
fois que la version finale 
sera issue de ces deux 
réunions, c'est VOUS, les 
membres qui seront pré- 
sents à l'Assemblée Géné- 
rale Annuelle du 23 février 
qui aurez le dernier mot 
sur ce document qui est 
censé être la Bible de 
l f A.E.F, 

A discuter 

Les changements ma- 
jeurs qui seront discutés 
seront: l'introduction du 
vote par référendum sur 
les questions importantes 
touchant les membres, le 
vote de ratification (oui/ 
non) pour les postes % non 
contestés (acclamations), et 
l'exigeance que chaque 
membre du (Grand) Conseil 



siège sur au moins un 
comité du Sénat, du Conseil 
des Gouverneurs ou du 
Conseil sur la Vie Etudiante! 

Marcelle strmetare dm . 

Cmmmmïl 

Cependant, l'aspect le 
plus important de ce projet 
est le changement de la 
structure du Conseil. Guy- 
André Michaud voudrait 
que le Conseil soit composé 
de la fa^on suivante: 

Un exécutif (excuser, 
chères dames, nous n'utili- 
seront ici que le masculin 
dans cette situation, alors 
que la constitution- fera 
usage explicité des deux 
genres) formé du Président 
et de quatre (4) Vice- 
présidents, -aoit aux fi- 
nances, aux affaires inter- 
nes (qui assume ht le rôle 
de secrétaire exécutif), aux 
affaires extérieures, et aux 
affaires socio-culturelles. 

A cet Exécutif s'ajoute- 
ront les suivants pour 
former le Grand Conseil: 
Le Sénateur, le Publiciste, 
un Représentant de cha- 
cune des Facultés (Ecoles 
professionnelles. Huma- 
nités, Sciences, Sciences 
Sociales), deux Représen- 
tants hors-campUs (un de 
la région, un d'en dehors 
de la région). 

Ces quelques lignes vous 
donnent un aperçu , des 
propositions de change- 
ments que l'on prévoit 
adopter. Si vous avez des 
opinions (pour ou contre), 
venez aux réunions du 9. du 
11 et du 23 février et 
donnez vos opinions. ffJÏ 
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LE 
D'ETRE GAI 




Monsieur l'éditeur. 

; Quel audace. Oui,- j'ose le 
dire pour la première fois. 
A un journal et sans dire 
mon nom: je suis gai et 
bien triste de l'être. Mais je 
n'y peut rien. Et dans une 
ville comme Sudbury, dans 
une petite université com- 



Personne ne sait. Ni mes 
parents, ni mes amis. Je vis 
avec eux et ris avec eux des 
blagues sur les tapettes, les 
fifls. S'ils savaient que j'en 
suis un. Quel borreur! Je 

vis seul avec ma réalité, je 
me cache. Je fais semblant: 
semblant de courir après 
les filles- d'avoir l'oeil sur 



me, la Laurentienne, il y a - une mie...£t ça marche (du 
pas de place pour moi, pour moins je crois qu'on me 



nous: 

A qui est-ce que je* 
pourrais le dire en pleine 
face? A personne. Et je me 
trouve même bien brave de 
risquer de l'avouer ici par 
l'intermédiaire de l'Orignal 

déchaîné . Mais je a en 

peux plus. Je me sens un 
peu comme l'orignal, dé- 
chaîné contre l'incompré- 
hension et l'étroitesse 
d'esprit des,, gens qui 
m'entourent. 
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croit). Faut croire que je 
joue bien. Maïs je suis 

écœuré de ce jeu. 

ECŒURE. Parce que c'est 
d'un homme que j'ai 
besoin, de sa force, ses 
muscles, ses mains. Et je 
vis mon problème d'aimer 
sans pouvoir déclarer mon 
amour. Sans pouvoir faire 
un geste pour attirer 
l'attention de celui qui me 
plaît. J ai du mai à étudier 
et j'ai le goût de partir, 

M D.L JL Si vous vous sentez seul, vu les difficultés que 
vous cause votre préférence, vous pourriez peut-être 
contacter la Sudbury Ail Gay Alliance (SAGA) au 674-3002, le 

mardi entre 19 et 22 heures. Ou encore, vous pouvez leur 

envoyer une lettre à SAGA. Boite postale "B", Sudbury 

(Ontario). «~ — . 

Toufcontect peut se faire anonymement 



-d'aller — à Toronto - " où 
personne ne me con- 
naîtrait et où. peut-être, 
j'arriverais 4 vivre ce que 
je suis vraiment. 
Jai honte, je me sens 

coupable, pas normal et en 

même temps je me dis que 

je peux rien y changer, je 
suis né comme ça, j'en suis 
sûr. Et bien heureux ceux 
qui sont nés autrement. 
Alors, si je suis né comme 
ça, que dieu et ceux qui y 

sont fidèles me fichent la 
paix. 

Si je me suis décidé 4 
écrire 4 ce journal après 
beaucoup d'hésitations c'est 
que j'en peux plus, pan 
toute. Je voudrais savoir si 
d'autres étudiants vivent 
comme moi dans la peur 
d'être découvert et la honte 
d'être ce qu'ils sont. Jai 
besoin de savoir que je ne 
suis pas tout seul. Si y en a 
d'autres comme moi, écri- 
vez et dites-le. On se 
sentira moins seul. . 

Merci. 



La Mégère - 

apprivoi 



Un gai bien iriate 




Moniteurs de 
langues officielles 

Septembre 1988 à avril 198 9 

Perfectionnez vos connaissances dans Ja langue 
seconde, voyagez (et gagnez jusqu'à $3 200) en 
aidant d'autres élèves à apprendre le français au 

l'anglais. 

Vous pouvoz devenir monileur de langue secondo 
tout en faisant vos études postsocondalros à plein 
temps (généralement dans une autre province); vous 
travaillerez de six à huit heures par semaine sous fa 
supervision d'un professeur de langue seconde. Un 
certain nombre do moniteurs francophones exerceront 
leurs tondions dans les écoles françaises en milieu 
minoritaire. Un programme de huit mois vous permet 
de gagner jusqu* à S3 200. plds un voyage aller-retour 
entre la province d'accueil et votre domicile. 

Ce programme esi financé par io Secrétariat d'État 
of administré ten Ontario par le ministère de 
l'Education, on collaboration avec le Conso»! des 
ministres de l'Éducation, Canada. 

Pour obtenir une brochure et une formule' 
d'inscriplion, communiquez dès que possible avec 
votre bureau de placement des étudiants ou avec te 
coordonnâtes provincial : 
Roy E. Schatz 

Direction des liaisons et échanges on éducation 

Ministère de l'Éducation 

14° étage, édifice Mowal, ÛueonVPark 

Toronto (Ontario) "M7A 112 

(416)965-5996 • 



Un Autre Année se 
déroule. Et moi, homme 
simple et honnête, je 
cherche encore. Et je rêve 
Je rêve dune femme, d'une 
femme parfaite, Àh>oui„. 

Où ête*~vous "femmes 
parfait*"? 

Dans le fond de mon 
coeur et dans le tréfonds de 
mon âme, je le sais - il y en 
a une quelque part Une 
femme qui aime, écoute, 
obéit, »e tait, se aoumet. 
Tout le temps. Une femme 
qui ne connaît pas te mot 
M Non*\ qui répond, tout en 
souriAnt, "A quelle hau- 
teur?" quand on lui dit 
"Saute!" 

Qu'elle est chanceuse, 
ma femme parfaite! De 
pouvoir me rendre service 
tout le temps. De pouvoir 
être trois personnes en 

une: fillette, séductrice, 

esclave. Avoir la certitude 
qu'elle, un mélange mer* 
veilleux.de la Sainte Vierge' 
et d'Aphrodite, est l'héri- 
tière d'une grande tradi- 
tion, i 



ATTENTION AUX ORIGNAUX!) 



(Sudbury) Un accident 
est surveau le vendredi 29 
janvier sur la 144, menant 
& Timmins. Michel Poulin, 
M* de 23 «ne, revenait de 
Timmins lorsqu'il a heurté 
un orignal à environ 12 
kilomètres de Gogame. M. 
Poulin «'en est tiré avec 
une légère blessure au 
froet; quant aux dommages 
matériels . on les estime i 
$830. 

M. Poulin revenait à 
Sudbury où il poursuit ses 
études au Collège Cambrian. 



Il voyageait seul et la' vi- 
sibilité était devenue mau- 
vaise à cause des fortes 

chutes de neige. De plus, il 
était 19hOQ et il faisait déjà 
très noir. Alors que le 
conducteur exécutait un 
virage à droite, un orignal 
a foncé droit devant le 
camion. Ce dernier a dû 
manoeuvrer d'urgence 

pour aller s'immobiliser 
contre un banc de neige de 
l'Autre côté de la route. Un 
camionneur arrivant sur 



Que souhaiter de mieux 
que de passer ma vie avec 
cette femme parfaite, tou- 
jours à mes pieds? Une 
femme qui ne se dispute 
jamais - elle se plie. Une 
femme qui ne parle jamais: 
elle chuchote. Une femme 
qui, reconnaissante de sa 
chance, marche derrière 
moi et s'aplatit devant. moi. 

Le territoire de nia 
femme: la maison; le 

mien : 1m sciences, 1*9 arta, 

les lettres, les sports, la 
philosophie, la politique - 

le monde. ■ 

Passer le reste de ma 
vie avec une telle femme, 
ayant la certitude quelle 
reste toujours à sa place et 
que je garde la mienne, là 
se trouve le nirvana 

S. S. Âmimt 

M 

PS.: S'il y a des femmes 
intéressées à me rencon- 
trer, laissez vos noms à 
l'Orignal déchaîna 



D. L. S. Si vous 
laissez votre nom au local 
du journal, que ce soit une 
signature au bas d'une 
ripeste. Etudiantes lec- 
trices, si vous ne répliquez 
pas. l'Orignal va brailler 
comme une Vache. 



Nous n'accepterons plus de demandes de formules 
aprô3 le 19 février 1988. Les formules remplies doivent 
nous parvenir avant le 29 février 1988. 

II existe également un programme de moniteurs à 
temps plein. Pour de plus amples renseignements. . 
contactez le coordonnateur provincial. 




COMPETENCE LINGUISTIQUE l ' 

TEST DIAGNOSTIQUE 

Vous voudriez savoir ou vous en êtes en ce qui concerne 
l'exigence linguistique? Venez au Centre des Langues, 
salle À- 123, ou téléphonez au poste 4111 et i nscrivez-vo us 
au mini-lest de Compétence linguistique* qulaura lieu 

le jeudi II février a 16 h 00 - Salle C-101 --- 

r 

t 

Nous vous ferons écrire une version simplifiée du lest et si 
besoin est, nous organiserons de couru ateliers destinés a 
résoudre quelques-uns de vos problèmes linguistiques, 

N'hésitez fat, c'en gratuit! 

*N.B Ce test diagnostique ne peut pas servir d'équiva- 
lence pour le test de Compétence linguistique 



les lieux est vite allé 

chercher du secours. 

t 

Menace rcteetehlo 

Le ' Département du 
Transport et des Communi- 
cations reconnaît que ce 
genre d'accident est dif- 
ficile à prévenir, surtout 
lorsque le temps est mau- 
vais. Les orignaux, traver- 
sant la route la nuit et 
même ïe jour, causent de 
sérieux accidents et sont 
très redoutables . Malheu- 
reusement, il n'existe au- 
cune mesure possible pour 
éviter de telles rencontres. 
Cest la raison pour laquelle 
le Département du Trans- 
port et des Communications 
encourage les gens i con- 
duire prudement et * res- 
pecter éh tout temps les 
panneaux portant une sil- 
houette d'orignal. 

L'orignal. lui. ne connaît 
pet les signaux de notre 
sociétél . 



Jr**aa« 
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1,: Orignal dftchalnft» vol. 1, no. 9, pane 3 
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L ËCOJLE SECOND AIRE 
ET LA FRANCOPHONIE 
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LTCOLE 
ET LA FKAflCOPHOMIE 

i 

Cette semaine. l'Orignal 
veut discuter d'un sujet qui 
ne concerne pas direc- 
tement l'Université Lau- 
ren tienne, mais qui tût ou 
tard, la rejoint par l'entre- 
mise des étudiants, tout 
spécialement les nouveaui 
arrivants de première 
année: le rôle de recule, 
secondaire < 




D'aucuns se sont inter- 
rogés et s'interrogent en- 
core sur la formation four- 
nie par les écoles secon- 
daires française* aux étu- 
diants. Deux tendances 

P«uv«At- *tr# distingué*» 

ici. D'une part, certains 
croient que l'école secon- 
daire travaille avec les 
ressources dont elle dispose 
et qui malheureusement. 
•ne sont pas suffisantes 
pour enrayer le flot d'assi- 
milation et d'acculturation 
chez les jeunes Franco- 
Ontariens. D'autre part, 
pouf certains, l'école laillit 
lamentablement et sans 
raison à la tâche de former 
de jeunes francophones 
prêts pour des études supé- 
rieures, ou tout simple- 
memt. pour vivre et l'épa- 
nouir EN FRANÇAIS. 



Question importante 

Il fie s'agit pas ici de 
prendre position . pour 
Tune ou l'autre de ces 
tendances, mais d'essayer 
d'y voir clair: pourquoi la 
majorité des jeunes issus du 
secondaire sont-ils si $eu 
compétents dans leur lan- 
gue maternelle? Question 
d'une grande importance 
car elle met en cause tout le 
fonctionnement de notre 
système d'éducation. Ques- 
tion importante également 
car quiconque est sensibi- 
lisé i la cause francophone 
ne peut pratiquer la 
politique de l'autruche face 
aux taux d'échecs inquié- 
tants au test de compétence 
linguistique de la.Lauren- 
tienne. Que 73% des fran- 
cophones qui subissent un 
test dans leur langue 
maternelle échouent. vdiiV 
qui est inquiétant! 

Evidemment, au sujet de 
ce test, certains seraient 
portés A affirmer qu'il est 
trop difficile, que les régies 
de la grammaire française 
sont aberrantes, sinon 
incompréhensibles. Pour- 
tant, là où certains 



échouent, d'autres réussis- 
sent Il n'est bien sûr pas 
donné à tout le monde de 

posséder parfaitement sa 
langue, mais tout Franco- 
Ontarien se doit de posséder 
une connaissance sûre de 
sa langue maternelle, en 
particulier s'il entend 
poursuivre ses études au 
niveau post-secondaire. 

Toute personne le moin- 
drement informée recon- 
naît que ce problème est 
sérieux. Il n'est cependant 
pas le moment ici d'y 
chercher des solutions, ce 
que d'autres font déjà. 

Néanmoins, nous pou- 
von£ dire que le réle du 
secondaire est double. Dans 

un premier temps, l'école 
doit permettre à l'étudiant 
de s'épanouir, d'apprendre, 
de discuter et d'échanger 
librement en français. 
Mais un problème, est posé 
par la présence grandis- 
sante d'étudiants anglo- 
phones, non pas dans les 
programmes d'immersion 
qui leur sont destinés, ûjais 
dans les programmes fran-. 
cophones normaux.. 

L'on doit se réjouir du 
fait que des anglophones 



Le programme DÉFI 88 

UNE AIDE A L'EMPLOI INADÉQUATE 



En janvier, le Ministre 
d'Etat à là jeunesse. Jean 
Cfaarest. a annoncé que le 
programme d'emploi d'été 

"Défi 'M" profiterait d'une 

allocation budgétaire de 

$1S0 million*. 

Toutefois, en examinant 
le programme de plut près, 
nous constatons que ce sont 
les "dé crocheurs" qui ob- 
tiennent la- plus . grosse 
portion du gâteau. Selon M 
Charest, ces ez-étudiants 
qui ont laissé les bancs 
d'école pour le marché du 
travail - sont- ceux - qui mé- 
ritent le plus d'aidé, car ils 
ont plus de difficultés a 
décrocher un emploi. 

Cette déclaration est in- 
quiétante pour les étudi- 
ants des niveaux collégial 
et surtout universitaire. 

Rappelons que l'étudiant 
qui participe au program- 



me fédérai d'emploi d'été 
gagne-en moyenne 2 140 $ 
pour- ses trois mois de 
travail. Or, une année 
universitaire, nous le sa- 
vons tous, coûte entre cinq 
et six mille douars. Pour 
pouvoir boucler son budv 

get, l'étudiant doit se 
trouver un emploi a temps 
partiel ou espérer une aide 
gouvernementale sous for- 
me de prêts ou de bourses. " 

+ ■ 

+ 

Qaelle lagisjne? -" 

Mais où est la logique du 

Ministre ? Comment peut-Il 
favoriser l'accès à l'emploi 
a court terme pour les 

dé cro cheurs et du même 

coup: dénoncer la baisse du 
taux de scolarité? En no- 
vembre dernier M. Charest 
a laissé savoir "quIU 

voudrait mieux que les 
jeunes suivent des cours 



plu tût que de rester assis à 
attendre leurs prestations 
d'assurance chômage ." 

Une remise en question 
de la politique fédérale 
d'emploi d'été est en ordre. 

En efret, la Fédération 
Canadienne des Etudiants 
(FCE) est en train d'or- 
ganiser une 4 stratégie de 

contestation à l'échelle 
nationale f 

"A la veille d'une élection 
fédérale, le gouvernement 
de Brian Muironey né 
voudra surtout pas provo- 
quer de remous dans l'opK 
nion publique. Les étudi- 
ants, grands perdants sous 
ce programme, pourront 
peut-être obtenir des chan- 
gement afin d'améliorer 

leurs interminables difTi- 
financiôres. Mais il 
j'ils réagissent! " 

i 

Lac Casmeaa 




veulent apprendre notre 
langue; cela fait preuve 
d'une grande ouverture 
d'esprit. Cependant, en 
quelle langue se font les 
discussions entre franco- 
phones et anglophones 
hors de la salle de classe? 
En français ou en anglais? 
Nous savons tous que notre 
société ambiante est 
anglophone. Il serait donc 
plus que surprenant que 
ces jeunes jasent entre eux 
en français. 

Dans notre propre canr 

Mais voilât Le problème 
est peut-être aussi dans 
notre propre cour. Et ce 
malaise est sans doute le 
plus prorond et celui qui 
nous -fait le plus mal: 
pourquoi, au secondaire* au 
post-secondaire et ailleurs, 
certains francophones 
communiquent-ils entre 
eux en anglais? Question 
vitale car tant que l'on 
aura pas changé ce com- 
portement, on ne pourra 
pas vraiment aller de l'a- 
vant en. tant que fran- 
cophones. D'ici la. nous 
n'aurons qu'à nous blâmer. 

Enfin, on peut se de- 
secondaire 



prépare bien les franco- 
phones aux études post- 
secondaires du côté des 
sciences sociales. Ainsi, 
comment se fait-il que si 
peu de cours soient offerts 
en histoire eCen géo- 
graphie par exemple? 
Pourquoi les Franco-Onta- 
riens s'intéressent-ils si 
peu è leur passé et à leurs 
origines? Voilà une ques- 
tion bien difficile et 
complexe mais sur laquelle 

l'école secondaire doit se 
pencher. Ce n'est qu'en 
sachant qui ils sont en tant 
que peuple que les Franco- 
On tarions pourront vrai- 
ment vivre leur CULTURE 
par le . biais de 'leur 

LANGUE. Car s'ils n'ont pas 
une façon distincte d'inter- 
préter lés choses, les fran- 
cophones d'ici ne verront 

aucune utilité à s'exprimer 

dune façon distincte de 

leur milieu. Et c'est juste- 
ment au secondaire, en 
particulier, de donner aux 
jeunes le GOUT de LEUR 
CULTURE. 



Michel Caarchaane 
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Je suis im admirateur de 
la nature. La nature est la 
composante même de ma, 
personne. Sans être biolo- 
giste, je puis affirmer que 
mon corps (sans doute com- 
me le vôtre )_ se compose 

d'un hauf pourcentage de 
HgÛ, tout comme la surface 

terrestre est recouverte 

principalement de ce li- 

LUide vivifiant Mais n'al- 
lez point me traiter de 

naturaliste , j'apprécie la 
ûatûre, je mange mon yo- 
gourt nature, mais de là à 
tre naturaliste, U n'en est 
rien. 

N'empêche qu'un jour, 
[entre l'hiver et l'été, ou 
l'été et l'hiver, alors que je 
me suis adonné à une 
marche de santé dans ce 
qu'on peut appeler la 
nature, - c'est-à-dire un 
environement qui reçoit 
une dose acceptable et 
réglementée d'un tcide 
compris dans la pluie, 
environement qui par 
surcroît est enveloppé d'un 
gaz carbonique faible à 
base de "souffre, et qui 
réussit à conserver un taux 
d'oxygène raisonnable, soit 

137 804 cm3 d'oxygène dans 
un mètre cube d'air. 
< Cest tout en faisant 
cette promenade que je 
perçus dans mon champ 
[visuel, tout au loin, mais 
' assez près pour m'en 
convaincre, un semblant 



de nuage qui voguait beau- 
coup plus bas que les autres 
(devrais-je préciser que le 
ciel en celte journée para- 
dait plusieurs cumulus). 

Surpris, je suis de- 

meuré~là à-penserr on û«n 
s'échappe pas si facilement 
des autres nuages, encore 
est-il anormal qu'un nuage 
se promène à si basse 
altitude. Quedi^je? Ce que 
je croyais être un cumulus 
n'en était pas un. étant 
donné sa présence au ras 
du sol. 

£tàit-çe_ alors_ un. gaz 

toxique, échappé d'une 
grande cheminée non loin, 
gâz dans le genre «trioxide 
de souffre>? Je demeurai 
perplexe et ne m'approchai * 
point 

Tandis que je l'épiais 
dans son ballet lointain, il 
m'apparut évident que j'y 
discernais des formes. 
Pourtant la nuit m'avait 
procuré un bon repos et le. 
soleil ne plombait pas- 
suffisamment pour me 
faire voir des mirages, 

Javais peine à en croire^ 
ma rétine, mais dans ce 
nuage, j'apercevais des 
arbres qui se déracinaient 
qui bondissaient hors de 
tem et fusaient vers 
l'atmosphère, en déchirant 
cette dernière. De jolies 
Aisées vertes, pensai-je. Et 
le. phénomène allait crois- 
sant, du moins c'est ce que 




LA 




MUSIQUE N'A PAS 

DE FRONTIERES 



j'ai cru voir, un crescendo 

de plus en plus expresse. 

Des milliers de ces navettes 
vertes combattaient habile- 
ment les lois de la gravite 
et. de l'attraction dune 
masse pour luire la croûte 
terrestre et laisser d'im- 






Un homme de lettres, 
dont je ne me souviens plus 
du nom, a frappé cette 
formule devenue cliché de 
nos jours: «La musique est 
le langage international de 
l'homme». Lors de la 
cérémonie d'ouverture du 
Festival d'Eté de Québec de 
l'an dernier, le'? juillet au 
soir. la Belle Province cé- 
lébrait ceuï des skns qui se 
sont taillé une place 
d'honneur dans la musique 
de la francophonie inter- 
nationale avec un super 
spectacle intitulé «Vingt 
ans de. chanson». Sur 



menses trous parto ut. 

Naturellement le spec- 
tacle me dégoûta, et je ne 
fus que très content de voir ™ s w cnanson» sur 

ce nuage se dissiper danstgJîît Z î^ 1 S" ? 
t~, --T a il .< .1 C**"*'. Michel Rivard, 

vaste nature. Alors Te- j Cheriebois. Louise Fores- 

me dis que c était là mal „>*,„ et Je4û ^ uy ^ 
deuxième vision (voir! 7 

janvier, 1988). Je respirai 



calmement. 
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Tes vttora m» font cjpotwl 

C'est trfowrrt mi bout»! iTtihèt» 

o> voir triplel" " 

LUrtawî. 




i 

"„. un temps fort dans la dramaturgie franco- 
ontarienne. Jamais encore un auteur aurais 
réussi à synthétiser avec autant de force, le 
drame de l'identité d'un homme et t à travers 
lui, de tout un peuple/ 'Marthe Lemery Revue 
des abonnés du Théâtre Français du C.NA 

"Un texte poignant, mordant de réalisme. 
DÂLPE stane sa' première oeuvre solo; prions- 
le que cène soit sa dernière. 
Jean St-Hllalre Le^Soleil 



Mise en scène de Brigitte Haentjens 
Avec Roger Blay • Roy Dupuîs * Hélène 
Paulin • Marthe Jurgeon •Lionel Villeneuve 
Eclairages: Claude Cournoyer 
Musique: Robert Paquette 
Scénographie: Pierre Perrault 







les 24,25 et 26 février à 20h30, 

le 27tévrierà~1 8trerà"21 h. . 

La Caverne de Science Nord 
Informations: 675-5606 
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Et les Québécois étaient 
là en grand nombre au 
Pigeonnier pour écouter 
les chansons qu'ils ont 
maintes fois chantées, 
sifflotées, ou fredonnées. 
Ce soir là. ils assistaient au 
concert pour chanter avec 
leurs artistes; leurs 
chansons préférées dont ils 
connaissent ai bien. 
A part 

Cependant, je dois a- 
vouer que je ne con- 
naissais pas toutes les 
mélodies des artistes de la 
chanson du Québec. Je dois 
même admettre que pen- 
dant mon adolescence, 
aucun air français ne 
m'intéressait. Ah, j'ai sou- 
vent entendu des ballades 
de Nana Mouakouri que ma 
mère apprécie beaucoup et 
qu'elle même chantait 
tandis qu'un des disques de 
la célèbre cantatrice tour- 
nait. Mais je préférais de 
loin les chansons du pal- 
marès américain. 

Mais comme je me tar- 
gue d'avoir l'esprit ouvert. 
j'ai assisté au spectacle 
pour me familiariser da- 
vantage avec la musique 
française de mon pays. Je 
n'ai pas été déçu. . 

dm* féal* •« «lira 

"Le Pigeonnier", un 

parc situé à l'arriére de 

l'Assemblée nationale. 

(ainsi nommé parce qu'un 
grand pigeonnier s'y trou- 
ve), était bondé de spec- 
tateurs qur-attendalent _ 
patiemment le début du 
concert. 

Soudain, les sept ar- 
tistes apparaissent sur 
scène. La foule a applaudit 
furieusement ses chanson- 
niers. Ensemble, ils com- 
I mencenUe concert arec la 



ballade populaire de Daniel 
Lavoie, "Ils s'aiment". E 
j'ai ressenti cet amour 
entre la foule qui écoutait 
attentivement, qui chan- 
tait chaque mélodie, qui 
dansait un peu partout, et 
les artistes qui la di- 
vertissaient de leurs chan- 
sons inspirées de toutes les 

émotions, apparentées à 
tous les genres.. 

C'était émouvant, mais 
triste à la fois, car /je ne 
connaissais peu de chan- 
sons du Québec et à regret, 

je me sentais à part. Petit à 

petit, je me suis mis à taper 

du pied et des mains. A là 

longue, je dansais et m'a- 
muaftifl comme tout autre 

Québécois qui assistait au 

concert. 

CaMpréfeemsian 
mots elle 

Car cette musique m'a- 
vait pogné aux tripes. Je 
me sentais plus à part, niais 
à l'aise au coeur de cette 
foule et au coeur de cette 
musique que j'avais l'im- 
pression de reconnaître 
malgré-tout, tellement elle 
était proche de 1 moi.. Le 
Québec m'avait parlé à 
travers ses chanta po- 
pulaires, et malgré nos 
malentendus . et notre 
ignorance mutuelle, nous 
nous sommes vraiment 
compris pour une fois. 
Vraiment compris. * 

Aujourd'hui.* je n'écoute 
plus uniquement les chan- 
sons du palmarès améri- 
cain. Et j'ai ajouté à ma 

collection de disques fran- 
cophones depuis. En effet, 
à chaque fols que je mets le 
pied dans un centre 
commercial, je me mets à là 
recherche d'un nouveau 
microsillon de Daniel La- 
voie. de Michel Rivard. de 
Marjo.et de bien tfàutres. 

Ce qu e j 'ai appris lors de 
ce concert; c'est que la 
chanson populaire fran- 
çaise dû Québec a autant dt 
rhythme et d'émotion 
qu'une chanson anglaise.. 
Que dans le fond, je n'ai pas 
perdu mon àme française 

malgré le fait que t je n'ai 
pas été exposé à beaucoup 
de manifestations cultu- 
relles francophones dans 

ma jeunesse de Franco- 

OfiUrienT; ' T • 

■ Chacun a dans son 
coeur des pays nouveaux à' 
découvrir. Il suffit d'un 
peu d'indépendance d'es- 
prit, de goût de l'aventure. 

d'envie de- se connaître soi- 
même. ' . •! 

Brama GwUUUa 
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La Fédération des étudiant(e)» de l'Ontario 



TROIS 



COLLOQUES CHEZ NOUS 



La Lauren tienne sera 
sur 1* carte... du moins sur 
celle des leaders . étudiants 
de la province. Et ceci, 
grâce surtout au Vice- 
président de l'Association 
Générale des Êtudiant(e)s, 
R.D. (je suis un des 
chanceux qui sait ce que 
ces initiales représentent) 
Hulst. 

Lors de l'Assemblée 
générale "d'hiver de la 
Fédération des étudiant(e)s 
de l'Ontario (FEO). qui s'est 
déroulée à Guelph des 27 au 
31 janvier (et à laquelle je 
n'ai pu assister qu'aux deux 
derniers jours). Monsieur 
Hulst siégeait sur le comité 
du Développement des 
assemblées générales. En" 
plus de faire passer des 
résolutions qui transfor- 
merait . des ateliers en 
véritables "ateliers" au lieu 
de sessions de séminaire, il 
a présenté une proposition 
conjointe, au nom de 
l'AGE/SGA et de l'AEF qui 
proposent d'être les hâtes 
de l'Assemblée générale 
annuelle. . D'après la 
résolution adoptée i la 
plénière de clôture, elle se 
déroulera a la Lauren- 
tienne du 13 su 18 juin, 
1988. 

11 faudrait mentionner 
que RJ). et moi-même 
projetions, tranquillement 
de tenir ehez nous la 
conférence de la FEO (qui 
est la plus grande et la plus 
puissante association de 
lobbying pour les droits des 
étudiants -RAFÊO. acces- 
sibilité, etc.- dans la 
province de l'Ontario) 
depuis l'AGA de Vïndsor 
qui a eu lieu au mois de 
juin 1987. Cependant, c'est 

l'étudiant en génie* qui 
mérite les félicitations. Et. 
de la conférence tenue à 
Guelph. il dit que c'était 
"the most productive , 
conférence I hâve attehded 
this "yearA. (Tétait beat, 
câliner 

La ca»aa**e annuelle 
De mon càté, j'ai eu 
l'occasion d'assister i 1s 
dernière réunion du Comité 
de la campagne annuelle. 
Le' point central de la 
campagne annuelle qui a 
été adoptée à l'AGA de 
Windsor était «Qaeilta * 
AccaesibililA - Kacel- 
lence», et visera surtout à 
démontrer les problèmes d 
l'encombrement ("overr 
crovding"), de la recher- 
che-développement-et- de 
l'enseignement, du . loge- 
ment, et bien sur. du RAFEO 

-("OSAP"). — - -- 

Afin d'affronter ces 
difficultés, on a organisé 

une semaine d'action qui se 
déroulera sur tous les cam- 
pus de la province. 4u 7 eu 
11 mars.im Cette ee- 
maine inclura une Con- 
férence de presse, des 

"Tournées tfhorreur" (c'est 



le temps de montrer que les 
francophones en souf- 
frent!), un débat sur le 
RAFEO. un concours d'en- 
combrement de salle de 
classe (on a tout de même 
besoin d'une activité far- 
felue - qui attirer»" les 
médias!), et surtout, la 
"Marche en mars" (ça 
sonne mieux en anglais 
sous "March in March"!) 
sur Oueen's Park i Toronto. 
Donc. Teprès-Nuit" ("...sur 
l'étang", bien sùr\) promet 
être très active sur le 
campus. 



Le cellaf ae . 

Orientactiaa 

Encore plus près . cette 
fin de semaine effecti- 
vement, se déroule le 

colloque ORIENT-ACTION II 

(voir U page J de ce 



Le premier colloque de 
ce genre a eu lieu au 
collège Glen don de l'Uni- 
versité York A Toronto l'an 
dernier. Organisé conjoin- 
tement par la FEO et 
Direction- Jeunesse (DJ). 
Orientattion réunissait des 
intervenants du post-se- 
condaire pour discuter de 
leurs problèmes actuels. 

i 

Orient-Action II pré- 
sente deux nouveaux volets: 
D'abord, ii inclue la parti- 
cipation de la Fédération de 
Élèves du Secondaire Fran- 
co-Ontarien (FESFO). afin 
de savoir les attentes qu'ont 
ceux' et celles qui feront 
partie du système dans peu 
de temps. Deuxièmement, 
suite aux discussions lors 
du colloque, on déposera un 
rapport au Conseil de 
l'Education Franco-Onta- 
rienne, (CEFOX qui fait des 

prestations au sein des 
ministères de l'Education et 

des Collèges et Universités 
afin de d'obtenir <ks fonds 
et des services dans le 
réseau du système d'édu- 
cation destiné aux franco- 
phones de la province. 

Il est & souhaiter^ que 
quelqu'uns d'entre ; vous. 
les infortunés qui ne se- 
ront pas à se bronzer sous 



le soleil méridional, pour- 
rez passer à l'Université de 
Sudbury samedi prochain 
pour donner vos points de 
vue. Vous pouvez obtenir 
plus de renseignements en 

contactant CaroUe (oui! 
deux ~L~) Laflamme de DJ 
au 673-2716, ou encore moï- 
môme^i l'AEF, au 673-6337. 



Electiofts * la FEO 

EaRxi, pour rûvtnir à là 
FEO comme telle, il faudrait 
mentionner qu'on a tenu à 
Guelph, l'élection de trois 
membres du Conseil 
exécutif, dont le mandat 
débutera en juin, ici à 
Sudbury. D'abord, Craig 
Sanderson (Guelph) rem- 
placera Sytvia Siouffi 
(Ottava) en tant qu'agent 
de liaison avec la Fédé- 
ration Canadienne des 
EtudianUeh (FCÊ). Leah 
Scodras (Ottava) rempla- 
cera Beth Brovn (qui est la 
présidente $lue de la FCE) 
en tant que Coordonnatrice 
à la Campagne (ancien- 
nement Vice-préside nt/e). 
Et, la Présidente, NOITŒ 
chère Sheena Vèir (diplô- 
mée de la Laurentienne) 
léguera son trône à Shelley 
Potter, étudiante au deu- 
xième cycle de l'Université 
Wilfrid Laurier. 



Qccuyex-TôM ém vas 
affaires! 

Et bien, assez de par- 
tage. Il est facile de voir 
que l'AEF a beaucoup de 
pain sur* la planche dans 
les quelques mois à venir. 
Les termes utilisés vous 
effraient ^peut-être, mais, 
ils ne sont pas ii pour vous 
intimider. Les activités qui 
se planifient sont pour 
vous et pour VOTEE avenir 
en tant qu'ét udian ts. On a 
besoin de VOTTŒ input... 
Sans ça, notre travail ne 
sert à absolument rien. 



Gny-JUtfré Micfaaad 
PrtsifeAt é* 1* A£F 
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ORIENT- ACTION II: 

VOUS ÊTES 



INVITES 



La Fédération des étu- 
diants de l'Ontario (FEO), la 
Fédération des élàves du 
secondaire franfip-ontari- 
en (FESFO) etDirection Jeu- 
nesse (DJ) vous invitent au 
deuxième colloque portant 
sur l'éducation post-secon- 
daire de langue française. 

ORIENT-ACTION II veut 

donner la parole aux étu- 
diants, principaux acteurs 
dans le milieu de l'édu- 
cation. ORIENT-ACTION II 
est un forum de discussion, 
d'étude, d'analyse, de plani- 
fication, de formation et de 
consultation 

Le colloque a pour but, 
premièrement, de connaî- 
tre les attentes de la jeu- 
nesse ontarolse quant aux 
objectifs que devraient se 
fixer les collèges et les 
universités' et, deuxième- 
ment, de définir la struc- 
ture qui serait la mieux 
assortie aux objectifs iden- 
tifiés. 

La position étudiante 
dans ce forum viendra ali- 
menter les démarches con- 
sultatives qu'entreprend le 
Conseil de l'éducation fran- 
co-ontarienne, démarches 
au terme desquelles des 
recommandations seront 
faites auprès du Ministère 
des collèges et universités 
de l'Ontario. 

Les intervenants et d'au- 
tres personnes oeuvrant 
dans le domaine de l'édu- 
cation j**-*4^ndair* 

franco-oatariènne sont In- 
vités à venir participer en 
tant qu'observateurs, car 



nous croyons que leur pré- 
sence contribuera aux dis- 
cussions, entamées durant 

le colloque. 

ORIENT-ACTION II aura 

lieu à l'Université Uuren- 
tienne, au pàvillûa de ÏU- 
nïversité de Sudbury, les 12, 
et 13 février, 1988. L'in- 
scription est de _ 3.0V S 
pour les étudiants et de 
20.00$ pour les obser- 
vateurs; deux repas sont 
inclus. 

Les personnes intérêt* 
sets sont priées de faire 
part de leur intention de 
participer au colloque 
AVAKT « LUNPI S 



avjtfiat 



Pour plus d'informations, 
téléphonez Carolle Laflam- 
me au 673-2716. 
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Septembre '87 : la pièce 
de théâtre Le chic* est 
choisie pour être mise eu 
lecture tu Sommet mondial 
de la francophonie à Qué- 
bec, présentation suivie de 
près d'une seconde lecture, 
cette fois à Montréal. 

Octobre '87: avec Patrice* 
Desbiens et Sylvain Lavoie, 
Jean Marc travaille à un 
spectacle de poésie en mu- 
sique qu'ils présentent 
pour la première fois à 
Sudbury en vedettes améri- 
caines de Marjo. 

Novembre *87: une deu- 
xième présentation de ce 
même spectacle dans le 
cadre de la Quinzaine Onta- 
roise à Montréal. 

Décembre 87: entre les 
spectacles de poésie et les 
ateliers offerts dans diffé- 
rents cadres. Jean Marc fait 
publier Le Çfrtefl che2 
Prise de Parole, une oeuvee 
qui vient tout juste de 
sortir de presse. Il a aussi 
travaillé et complété la 
traduction,, de ce texte à 
l'anglais. 

. janvier '88: en tant que 
comédien. Jean Marc com- 
mence à répéter pour kçf 
Archmi Etf. pièce de Dario 

Fo qui eer* présentée à la 
Nouvelle Compagnie Théâ- 
trale à Montréal ainsi qu'au 
Centre National des Arts à 
Ottava A compter de mars 

fèvrit? $8: enfin. Le 
Cfcle* de Jean «ire Dalpé 
rédo toujours et se fait de 
plus en plus proche... À la 
fin février. Le Chiaa 
aboiera sur Sudbury. ainsi 
qu'à Bourse Rideau de 
Montréal où cette pièce 
aéra présentée 
acheteurt québécois. 



fer* entendre à Montréal. - 
Avril 'M: ce aéra à 

Ottave ainsi qu'à Toronto, * 
l'occasion de Contact-Onta- 

«if. 



I 



L'après-toi 



Tu es là endormi près de moi 
D'un sommeil paisible et satisfait 

Et moi impassible 
Assise au coin du lit 

- A te regarder 
A me demander 

Pourquoi... 

Tu t'es endormi 

Sans deviner 

Le deuil en moi 

Le plomb qui pèse 

Ton tumulte me tourmente 

Ce soir 
Moû coeur veut éclater 

r 

Je dois partir... 

Ma vie ne peut se faire à tes cités 

Je ne peux plus te mentir 

Je ne peux plus faire semblant 

Je dois partir... 

Nous venons de faire rameur 

Une dernière fois. 

Jaaaiae Richard 



Arbre qui vit 

Arbre qui tombe 

Sous la hache de l'homme. 

Femme qui vit 
Femme qui tombe 
Sous le poids de l'homme. 

Homme qui vit 

Homme qui tombe 

Sous les armes de sa propre 

création. 

Lacté Belt*m*re 



Idées sur pépier 




Q& 






ï 



Jétagére mon bonheur 

dans la chambre de peine. 

Sa noirceur, ouverture du 

chagrin , bouquet mes 

désirs ensemble en route 

vers la destruction. 

+ 

Lucie Belle**re 



Faut queje tousse 

Pour que dans ma tête ça. H délousse" 

Des idées j'en ai 

Beaucoup d'idées, très peu d'idées 

Pas d'idées 

Sont toutes ramassées 

dans mes méninges 

Comme du vieui linge 

Sales garrochées 

Dans un panier 

Cherche des idées 

Trouve des idées 

Ecris tes idées 

Pour les publier 

dans ton journal 

Ça peut être écrit en jouai 

Néanmoins, c'est une. idée 

Une bonne idée 

Une mauvaise idée 

Mais une idée quand môme 

Baptême de baptême 

Faut trouver des idées 

Ben des idées 

Pour remplir ton papier 

.Pour mieux t'exprimer 

Jai toussé 

Pour retrouver d'autres idées 

Qui seront publiées 

Sur un bout de papier* 

Il me faut des idées 

Pour utiliser 

Mon papier. 
Brame Gm de Ue 




.„: te mtrdi 23 février à 2h30 - 
Auditorium des Sciences de l'éducation 




Le arand Jack: le vendredi, 26 février à 20h00 
Amphithéâtre salle 125, aux Sciences de l'éducation 
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Sous le sif*« 4e l'Orignal 



» vol. 1, no. 9, page 9. 




PeisMA* 

Votre vie amou- 
reuse est excellente. Pour 
vous, en amour, ça flotte 



coup de qualités et celle qui 
surpasse les autres est que 
vous être mangeable! 
Cancer 

En amour il faut 
être très prudent car vous 
risquez de vous faire 
pincer! Soyez donc sur vos 
garder en tout temps et ne 
vous laissez pas succomber 
à- la tentation du sexe 
opposé. 



Quelqu'un t'aime en 
silence et ce n'est pas un 
muet. Attention car il (ou 
elle) attend le moment 
propice. Cest a toi d'être 
prudent car tu pourrais 
éveiller de la jalousie. 

Lien 

* 

En amour ou en 
famille, il faut faire, 
attention aux chicanes. 
Vous rugissez trop vite!. 
Cultiver la patience et la 
compréhension car vous 

en aurez grandement 

besoin". 

Scarfia» 

L'amour pour toi est 

fatal. " chaque fois que tu 
vois la personne aimée, ton 
coeur pédale. Tu dois main- 
tenant arrêter de pédaler et 
faire un premier pas vers 
cette personne tant déà- 
ré(e).. 



Sagittaire 

Une personne que 
vous croyez très timide 
finira par vous faire des 
idarations^ — amoureusesr 
Ne vous agiter pas trop 

vite! En plus, une lettre ne 

l'appartenant point te tom- 
bera entre les mains 
prochainement. 

Vierge 

ÎTétaat pas à l'abri 
des mauvaises langues vous 
aurez donc une difficulté 
Inattendue. Méfiez-vous 
énormément des gens: cer- 
tains vous vendront des 
produits sans mode d'em- 
ploi. 



Faite attention A 
votre orgueil. Celle-ci vous 
fait balancer cf un côté à 
l'autre et vous fait endurer 
votre mal d'amour au lieu 
de vous faire admettre vos 
erreurs! Une invitation 
imprévue défera le fil de 
vos pensées, 

Cftfticarafe 

Votre nature impa- 
tiente voua fait f airt un 
petit voyage plus ou moins 

agréable. Evitez ces sauts 
d'humeur pour de meil- 
leures fréquentations. A- 
prés une conversation avec 
des gens de. grands talents 
vous changerez de car- 
riére. Donc arrêtez de 
converser avec les "bums" 
éduqués. 



QUIZ SPORTIF 



1 ) Quel numéro Darryl 
Sittler. :a-t-il porte alors 
qu'il jouait avec les Fiyers 
de Philadelphie? , 

^ ■ 

2) Combien de parties 
de championnats dans la 
LNF se sont prolongés en 
période supléméntaire? 

3) Quels couleurs por- 
taient les Deviis de Nev 
Jersey a leur entrée dans la 

LNH en 1974-73? 



4) Combien de semaines la 
grève des joueurs de la LNF 

a-l-elledureenlOM? 



3) Quel releveur de ' 
baseball, entraîné par Fred 
Martin, est reconnu ©our- 
son "split-fingered fast- 
ball"? -■-— * 



4)' Quel joueur de, 
hockey de la LNH détient le 
record pour avoir compté 8 
buts en désavantage 

numérique (durant sa 

carrière) pendant les 

séries éliminatoire*? 



7), Quel numéro *A1 
Oliver portait-t-il alors, 
qu'il jouait avec les Expos 
de Montréal? 

S) Quel était le sobri- 
quet de l'ancien joueur des 
Isianders de Nev York; 
Robert Goring? 

9) ■ . A combien de repri- 
ses Stan Musical a-t-il 
mené la ligue nationale de 

baseball dans la catégorie 
des circuits? 

19) Quel joueur de la 
LNH estsurnomé "le Rat"? 

MA1CMALLET 




A cause de votre im- 
prudence, vous verserez 
beaucoup de boisson, non 
dans votre système mais 
sur vos amis. Donc, il serait 

bon d'éviter les pubs pour 

Im prochaines semaines! 
Gémmmmm 

On abuse» de votre 
confiance en vous confiant 
un secret que tous vos 
amis<ps) savent déjà. Vous 
serez très satisfait de vos 
résultats scolaires car vous 
obtiendrez la copie du 
voisin. 

Bélier 

Une chance se 
présente pour vous à la 
loterie. Mais malheureu- 
sement vous aurez à 
donner l'argent que vous 
aurez gagné car on ré* 
clamera une dette oubliée. 
Ne vous découragez pas, 
vous serez compensés par 
l'invitation d'un être cher. 

Sylvie Bermatcfcaa 
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VIENS CELEBRER!! • 
CHANTER, TE REPOSER 

LE COEUR!! 

La communauté francophone du 
campus se rf trouve autour oV 
rtuchansti* pour célibrtr b joî* 

de vivre dans*!* Christ. 

La fête de Tatnitié se poursuit avec 
un café, un jus, un biscuit... 

INVITE TES AMIS"ET AMIES!» ■ 

Dimanche soiro'tShbb 
28 fiv.,6, 13> 20 mars 
Chapelîe ronde 
Université de Sudbury 
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Moniteurs de langues officielles 

à temps plein 

Septembre 1988 à juin 1989 

Voua pouvor gagnor Jusqu'àQ 000$ en aidant dos 
dtôvGS-ù approndfo lo.irançals ou l'ûngloîs, SI vous ôtos .■■ ' 
6tudianl(o) ot ovor tormlnô ou moin3 un an d'ôiudo? univorsl- 
talros, vous pouvo2 dovonir monlieur/monllrlco à lomps plein. 
- U» monitotira travalltont 25 heures par somaîno sous 

•.la suf>orvl5ion d'onsolgnants do langue socondo ou 
d'onsbignants d'un modulo scolaire do tanguo (rançoiso, on 
milieu rural ou porlurbain, gônéralombnl à l'oxtôrleur do <- 
rOnlario. On étudiora ogatomont iosdomandosdo candidats 
Irancophonos qui dôsiront travailler on O{v!ario. ■ 

En 108S-1989, if y aura dos moniteurs f rancoptionos 
dan s los doux lorritoiros cl dans iûutosios provincos à 
l'oxcoption du Quôboc, où II y aura dos monitourt anglophones. 
On leur paie doux voyages ollof-rotôur par an ontro tour 
province do domlcite et la-provinco d'accuoil* ot ils pouvoni . * 
rocovoiruno aitoCBtîon d'installation d'un maximum do 770$ 
ot une allocation do déplacement ou soin de ta provinco 
d'accuoil d'un maximum de 1 110$. 

. Co^rogrammo osl financé par to Secrétariat d'État ot 
administra on Ontario par lo mlnistôro do TÊducatlon, on 
collaboration avec le Consoil dos ministres do l'Éducation 
(Canada). 

' Si cola vous Intôrooso, vouillo^: communiquer avec : 

RoySchou 

*- - Miriistôro do l'Éducation 

i4*otago.6dificoMowat - 

Quaon's Park , ; . 
— ! rorbntblOhtàrib)M7Â1L2 

(tôibphbno 416-965-5996),, 
Pomorquo: Los demandes do formûTos doivent nous parvenir 
d'Ici au 1* mars 19Ô8. Los formules rbmplios 
doivent nous parvenir d'ici ou 18 mars 1968. < . 
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1 'Orignal déchaîna, vol. 1, no. 9, page 10. 
L« FfiO se prononce 

TROP D'ÉTUDIANTS, 
TROP PEU D'ARGENT 



LES LIVRES 

SONT LA! 



L augmentation v record 
de 10% du nombre de 

demandes d'admission aux 

universités de l'Ontario, en 
1988; ên^plus de l'Augmen- 
tation tyrtcorri de 6,4% 
enregistrée Tannée der- 
nière, v* tmpirtr J'en- 
combrement du système 
d'éducation postsécondaire. 
"Nous sommes très, pré- 
occupés par cette situation" 
a déclaré Sheena Veir* 
présidente de la Fédération 
des étudiants de l'Ontario. 
"En ce moment, 80% de nos 
universités n'ont pas assez 
de places en classe pour 
leur étudiants, aucune n'a 
asse2 de place en biblio- 
thèque, et les exigences 
d'admission ne cessent 
d'augmenter." a-t-elle ajou- 
té. Ce boom est dû à deui 
principaux facteurs: le 



système des EOCIS, qui 
permet aux élèves de ter- 
miner leurs études secon- 
daires en quatre ans au lieu 
de cinq ans, et le nombre 
croissant d'élèves du 
secondaire qui décident 
d'aller à l'université: 

Pas d'atgmeAtatïa* 

Chaque année depuis 
dix ans, les universités de 
l'Ontario accusent un re- 
tard d'en moyenne - 2,7% 
pour ce qui est de l'aug- 
mentation des subventions 
gouvernementales. En 

proportion avec le budget 
provincial» les subventions 

de fonctionnement allouées 
aux universités sont en fait 

passées de 3*92% en 1978 à 

4,7% eh 1987. Au cours des 

quatre dernières années, la 

valeur de ces subventions 



pour chaque équivalence à 

temps plein, en dollars 

constants, a augmenté de 

seulement 1%. 

"Les étudiants sont frus- 
trés, a ajouté Sheena Weir, 

car leurs frais de scolarité 
ont doublé pendant les dix 
dernières années, la 
proportion étudiants/pro- 
fesseur 4 augmenté de 40% 
et maintenant, ils doivent 
s'asseoir par terre dans des 
classes de 300 étudiants et 
plus. Peut-on parier d'un 
système de calibre interna- 
tional? Difficilement." 

"Si le gouvernement 
n'est pis prêt à résoudre de 
tels problèmes, des milliers 
d'étudiants de l'Ontario ne 
pourront pas se prévaloir 
de leur droit à une 
éducation de qualité" a-t- 
etle conclu. 



Moins d'étudiants re- 
mettent leurs livres en 
retard cette année* Cestce 
qu'affirme M. Roy Bon in, 

Directeur des services de 
bibliothèque de la Lauren- 
tlenne. 

Entre le 1 mai 1987 et 
le 1 février 1988, les étu- 
diants ont payé 7228 $ en 
amendes. De ce total, $3227 
ont été payé en décembre 
et Janvier. Depuis l'instal- 
lation du système informa- 
tisé en mars dernier, 
l'amende est passée à 1 $ 
par Jour. In. limite qu'un 
étudiant doit payer pour un 
est passée i 13$. 



Aocsn chelx - 

M. Bonin s'est vu 
obligé d'augmenter les a- 
mondes parce que trop 
d'étudiants ne respectaient 

pas les délais. Les amendes 
plus élevés ont réduit le 
nombre de retards, ce qui 



bénéficie aux étudiants qui 
ont besoin des livres immé- 
diatement • 

Selon M. Bonin, l'ar- 
gent provenant des amen- 
des est versé dans le budget 
général de la bibliothèque. 
Essentiellement, ces reve- 
nus sont consacrés à 
l'achat de nouveaux livres 
et au remplacement de 
livres pàtfhis. "Après un 
mois de retard, une facture 
pour le montant du livre 
est envoyé 4 l'étudiant" a 
dit Susan Burnette, qui 
s'occupe de la circulation. 
Toutefois, le système infor- 
matisé peut déceler les abus 
faits par les étudiants qui 

déclarent leurs livres per- 
dus pour éviter de payer 
l'amende. Un dollar par 
jour peut sembler minime, . 
mais un caa, ^mondes 
totalisant 90 $ a été rap- 
porté. 

GibMcIamia 
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LES PLOMBIERS 
DE LA 





Chaque équipe en pos- 
sède, et les équipes ga- 
gnantes ne seraient pas 
victorieuses sans eux. Qui 
sont ces joueurs? Des noms 
que personne ne connaît, 
des joueurs qui évoluent 
dans l'ombre: voilà le sort 
des "plombiers* dans la 

| Ligue Nationaleile Hockey. 

1 < Pour être un plombier, 
un joueur doit rencontrer 
les critères suivants: 

j compter très, peu de buts; 
être un bon joueur défen- 
sif; et donner le maximum 
i, chaque partie sans que 
ses efforts soient reconnus. 
Souvent, celui-ci a connu 
une excellente carrière au 
rang junior, et a été re- 
pêché avec f espoir de 
devenir un bon compteur 
dans la LNH. Toutefois, 11 
reconnaît très vite qu'afin 
de se tailler un poste au 
sein de son équipe. 11 doit se 






distinguer sur le plan 
défensif aux yeux de son 
entraîneur. 

Exettflfr : 

Prenons le cas de Dave 
Hannan, originaire de 
Levack. Ont. Après une 
bonne carrière au niveau 
junior, il a été repêché par 
Piusburgh. Il est devenu 
un joueur régulier de cet- 
te équipe grâce à sa 
ténacité, son effort- et son 

jeu défensif. En effet; 
lorsque le gérant des Oilers 

d'Edmonton, GJen Salher, a 
envoyé Paul Coffey à 
Piusburgh, il a exigé que 
Dave Hannan soit indu 
parmi les joueurs qu'il a 
reçu en retour. Les diri- 
geants connaissent la vraie 
valeur de ces joueurs. 

Aux yeux de quelqu'un 
qui ne suit pas le hockey de 
très j>rès, les joueurs 
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comme Hannan sont des 
inconnus. Néanmoins, ces 
plombiers sont un élément 
très important de chaque 
équipe, puisqu'ils contri- 
buent beaucoup 4 chaque 
partie. Il y a des soirs où 
on ne peut simplement pas 
compter plusieurs buts, 
mais il n'y a pas d'excuse 
pour la faiblesse du jeu 
défensif. Lorsque les 
joueurs offensifs endurent 
des périodes creuses, ce 
sont les plombiers qui 
portent l'équipe. 

Des j on «un 
iadlsfleasaales. 

Evidemment, loi* des 
éliminatoires, la. contribu- 
tion de cea joueurs est 
beaucoup plus appréciée. 
Chaque bonne équipe pos- 
sède de ces joueurs, car ils 
inspirent toute l'équipe par 
leur jeu déterminé. 

Donc, il n'est pas 
surprenant lorsqu'un jou- 
eur "ordinaire" se distin- 
gue durant les élimi- 
natoires, car il est bien 
préparé pour jouer à 100% 
durant tout le match.. Ces 
plombiers, ~ qui :• évoluent 
dans l'ombre .'des joueurs 
offensifs, méritent - d'être 
appréciés, non seulement 
par leur entraîneur et co- 
équipiers, mais par tous les 
amateurs de hockey 

LacCasmeaa 



Le carnaval-semaine française de North Bay 

DES FRANCOS QUI SE 
LACHENT LOUSSE 



Nos voisins de- North 
Bay sont en plein Carnaval 
cette semaine. Et c'est tout 
un carnaval! Le Carnaval 

-Semaine f ra&çaûe de 
Morth Bay fête: cette 
année son vingt-cinquiè- 
me anniversaire - 25 ans. 
faut le faire! Et ils fêtent ça 
en arand. L'horaire des 

Activités a de quoi nous 

faire mourir d'envie. Cest 
une semaine chargée, plei- 
ne de divertissements de 
qualité, que les gens de 
North Bay se sont offerte. 

Ils recevront la visite de 
plusieurs vedettes des plus 
appréciées: le beau Serge 
Lap tmàm sorti tout droit de 
l'écran de la télé, le drôle 
de Père mUmm sorti tout 
droit de la Beauce; les fous 
du g r**f* Saagvi* sorti 
toutvdroit de... l'asile?, la 
tmaatC* lfitr* de la Bras- 
serie Molson (c'est une 

vedette, non?). Sanéer 

Satraaga, artiste muili- 
disciplinaire sorti du Brésil 
via Montréal^ qui apporte 
au carnaval de North Bay 
l'atmosphère du carnaval 
de Rio, et j'en passe. CBOI 
se paie même le plaisir de 

monter un Audio mobile au 
centre culturel Les Compa- 
gnons pour nous faire 
participer i la fête, nous 



les infortunés qui n'ha- 
bitons pas North Bay. 

Et en plus; il y aura 
danses, théâtre, déjeuner 
aux crêpes;' soupers aux 
fèves, tournois sportifs, 
couronnement de la reine, 
défilé du carnaval avec 
bonhomme comme il se 
doit, concours de sculp- 
tures de neige... et j'en 
oublie encore sûrement 

Le carnaval propose 
ainsi 10 jours pleins 
d'amusement et de folie 
hivernale. Ça se passe au 4 
au 14 février, donc il y a 
quelques jours de fête 
encore devant nous. 

Cest quequchose, non? 
Et tout ça se passe en 
français. Et à North Bay en 
plus. North Bay! 

Bon, je l'avoue, je suis 
jaloui. Qu'est-ce que les 
francophones de North Bay 
ont de plus que les fran- 
cophones de Sudbury? En 
tout cas, avec ce qu'ils ont. 
ils ont monté au fil des 
années le plus grand car- 
vanal d'hiver francophone 

hors Québec. 

Ca vaudrait la peine 
d'aller y faire un tour, cette 
fin de semaine. Histoire 
d'apprendre à pous amuser 
un peu. 

MêtmMMê fjtnaai 
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LOboMttvin de Daniel 



ROMAN DE LA LANGUE 
ET DE L'IDENTITE 




Deniel PeU«ai*. L-Q- 
baaaaTie SaiUry. éd. 

Prise 4e Pftrflle, 19S7. 
16» ». 

L'Qbûmstvin est le deu- 
xième roman de Daniel Po- 
iiquin. Son premier. Ternes 
oajcaj. a été publié en 1982. 

D'entrée de im, Poli- 
quin indique les coordon- 
nées de l'intrigue: ,Obom- 
savin (le personnage 
principal, du moins, sem- 
ble-t-il au début), le lieu. 
Sioui Junction et enfin le 
sujet du roman, soit le 
procès d'Obom pour incen- 
die criminel de In maison 

maternelle. 

Ce procès n'est qu'un 
prétexte qui véhicule les 
vraies préoccupations de 
1'wteur. Ce dernier esquis- 
se une peinture sociale 
d'une région du Nord de 
l'Ontario. Il s'interroge en 

particulier au sujet de la 
langue des' gens de l'en- 
droit. C'est un des grands 
thèmes du roman, thème 
que Poliquih .rend, avec 
force en maniant avec 
habileté les techniques 
narratives: le roman est 
écrit dans un savoureux, 
lâûgage populaire mais 
néanmoins assez correct, et 
les événements sont ra- 
contés aussi bien au passé 
qu'au présent 

De 1 namaar 

Par moment, l'auteur 
traite son sujet d'une façon 
humoristique. Chaque fois 



qu'il retourne dans le passé 
ou qu'il revient au présent, 
il présente des tableaux de 
l'Ofoom et des habitants de 
Sloux Junction, tableaux 
d'un ton plutôt léger. 
Quelques* exemples de cet 
humour: "Le Loup blanc 
avait bel et bien quelques 
petites fautes à se re- 
procher; il venait, entre 
autres choses, d'assassiner 
un colon écossais abouché 
avec les trafiquants de 
vhisïy américains". (p29) 
Ou encore, au sujet dune 
ancêtre de Thomas Obom- 
savin recueillie par les 
fondateurs de Sioux Junc- 
tion, Ferron et Miles, qui 
tentent de la séduire, le 
narrateur affirme, non 
sans, ironie: "ta petite 

ne se refusa à au eus. 
elle n'avait toutefois 
pas l'A attitude ou on 
lui de m an dit la per- 
mission de la violer". 

(p.33) 

Le tnème ie la langée 

La langue est un thème 
qui domine et qui porte a 
des . réflexions de deux 
ordres. Tout d'abord, dans 
le passé. Bvron Miles 
s'appelait Balthasar Szep- 

ticky. Mais afin de bien 

paraître * dans la police 
montée, 11 doit prendre un 
nom anglais. Car comme le' 
lui .fait remarquer le 

responsable du recrute- 
ment- "Nebedy la àis 

riget miad weuld 

preneunce ta et Mer- 



rendu us name, let 
aJone rrite it"Ap2&) 
Référence voilée à la 
situation Analogue du 
Franeo-Ontarien 
minoritaire qui doit s'acco- 
moder des idées de la 
majorité, au point de 
parfois y , perdre son 
identité, par nécessité ou 
par choix? Peut-être... 

Deuxièmement, ce qui 
est sans doute plus 
significatif, le narrateur 
note que tout se fait en 
anglais. Même les diffé- 
rends sont réglés dans la 
langue de Shakespeare. 
Ainsi est choisi le nom 
Sioux Junction au début de 
la colonisation: "11 fut 
bientôt temps d'ériget 
M petite colonie en 
municipalité, avec un 
nom, un maire, des 
règlements, des archi- 
ves. Ferron voulait un 
nom français, et Byroo 
Miles un nom ukrai- 
nien. Comme toujours, 
ils réglèrent • leur 
différend en passant 
par l 'anglais. ' (p.34) 

On doit alors se poser la 

question suivante: i quoi 

sertie français? Question à 
laquelle répond le maître 

d'école. M. Telle. Le fran- ; 
çais sert à dominer: "Si tu 
es bon en français, (u 
feras ton chemin dans 
la vie. Bien parler 
français, c 'est pas seu- 
lement se respecter. 
C'est se faire respecter. 
Les gens te respectent, 
ils ont peur de toi, ils 
te pensent toujours 
plus intelligent que tu 
ne l'es en réalité~Xfi30) 
Thèse que refuse l'Obom- 
savin comme il refuse 
l'anglais d'ailleurs: 

"quand je parle an- 
glais, on dirait que 
c'est les autres qui 
parlent pour moi. y me 
semble que je suis 
jamais moi-même "(p-33) 
Voilà deux langues qui ne 
rejoignent pas le quotidien 
d'Obom. Il est donc "alin- 
gue". Mais tout est bien 
ainsi puisque pour s'expri- 
mer, il a la peinture. 

La religion 

II est également fait 
mention de la religion dans 
un chapitre. Une religion 
qui pour Fefron a peu 
d'Importance. Mais à la 
mort de celui-ci, tout, 
change. Les frères Sauvé. 
gendres du fondateur, 
procèdent i une réforme 
en profondeur. " On doit 
maintenant aller à la 
mette.' lea bétels et la 
bibliothèque sont fermés. 



les noms de rues changent: 
Vét rue VolUlre devint 
/m rue Nottc-Détme. 1m 
rue , Montesquieu. le 
rue Du'PrécJeuX'Sêngi 
là rue Gàtribildi, le rue 
du Cslrslr* :(p.97~%) El 

Byroû Mlle», après la mort 
de mû grand ami et après 
tous ces changements "sb- 
furslM foi ét&gllCétne et 
reprit sûa vieux aom 
de BiltàètSètr Szeptlc- 

Ar:( P .99) 

fictire 

On pourrait affirmer 
que rObomsavifl est une 
"fresque historique fic- 
tive*. Fresque, historique, 
car tout le roman est une 
suite d'événements et de 
•personnages qui témoi- 
gnent de l'histoire de Siom 
Junction. Fictive car il 
s'agit bien d'un roman: un 
roman narré par une 
troisième personne, soit le 
troisième biographe - d'O- 
bom. * 

Une question doit ici 
être posée: qui est le per- 
sonnage principal? Obom 
ou ie narrateur? Et s'il n'y 
en avait aucun? Car la 
structure du roman pour* 
rait bien être à l'image de 
Sioux Junction et du 
Nouvel-Ontario. En effet, 
on ne peut imposer des 
valeurs de l'extérieur à une 
région donnée: par exem- 
ple, TObom refuse l'esprit 
de domination attaché àTa 
langue française. Dans 
cette région, on doit réin- 
venter les valeurs, ne 
serait-ce que pour sur- 
vivre, (Ce roman fait 
d'ailleurs penser à la 

>niques du 

par son 

côté .historique de la 
région) Dans le même 
sens, la notion de 
personnage principal est 
peut-être dépassée dans ce 




roman. Et c'est dans cette 
optique qu'on peut 
affirmer qu'il n'y en a pas. 

Des ancêtres littéraires 

Enfin, lObomsavin 
n'est pas sans rappeler 
deux textes - importants de 
la littérature franco-on- 
tarienne. Sioux' JUnction 
peut être perçu comme une 
autre Lavalleville (André 
paiement) -par son éloi- 
gnementdu monde; Quant 
aux frères Sauvé qui 
imposent la religion, ils 
soot un prolongement 
d'Adolphe qui impose son 
autorité. Il est également 
intéressait de constater 
que les fondateurs Ferron 
( l'Obomsavin ) et Lavallée 
( UvaUévillo ) ont le pré- 
nom Charlemagne en 
commun. 

Le thème de la langue, 
de- l'Obomsavin rejoint 

ble/The Invisible Man de 
. Patrice Desbiens. En effet, 
à l'instar de lObomsevin. 
l'homme invisible est 
■"a!ingue"; l'Obomsevin l'est 
par choix, l'homme invisi- 
ble l'est par définition: ce 
dernier est divisé entre 
deux codes linguistiques, il 
est invisible dans sa langue 
maternelle. 

L'Obomsavin est donc 
un roman qui questionne 
une région de la société 
fraheo-ontarienne et sa. 
langue, mais qui n'apporte 
que peu de réponses à ces 
questions. Plutôt, il sug- 
gère plusieurs pistes de 
recherches et d'inter- 
prétations. La richesse de 
ses thèmes, la couleur de 
ses personnages et l'hu- 
mour omaiptêmnt font que 

ce roman fera sans doute 
parler de lui pendant un 
certain temos. 



Michel Ceercmesae 
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LE LAC MEECH: ON PEUT Y CROIRE 




L'accord du Lac Meech 
est rassurant, selon le Dr 
Peter Hogg. expert consti- 
tutionnel et professeur de 
droit à lt Osgoode Htll Lav 
School. En tant que con- 
seiller du Premier Ministre 
David Peterson, H. Hogg 
était présent à la naissance 
de l'accord. Il tient cer- 
tainement à son succès. 
mais ses commentaires à ce 
sujet font preuve de 



Hégaclatiens 

Selon M. Hogg. l'accord 
du Lac Meech est l'aboutis- 
sement d'une série de né- 
gociations entre le-Québec 



et Ottawa. Les promesses de 
"fédéralisme renouvelé". 
faites lors du référendum 
de 1980 ont attendu la 

venue au pouvoir de Brian 

Mulroney et Robert Bou- 

rassa. Sous ces deur chefs, 
un climat de coopération a 
favorisé l'entrée du Québec 
au sein de la constitution 
du Canada. 



Las censé a.* en ces 

' Le Prof. Hogg n'accepte 
pas les critiques de cette 
entente, car selon lui. 
l'accord n'apporte aucun 
changement majeur dans 
le texte ou la pratique 
constitutionnelle du pays. 



Pourjuif la jçlause de la 
"société distincte" n'est 
qu'une provision interpré- 
tative. Elle ne donne ou 

enlève aucun pouvoir, et 

ne fait qu'établir le fait 

francophone au Québec et 
au Canada. 

Ea effet, la recon- 
naissance de la présence 
francophone partout au 
Canada affirme l'existence 
des francophones hors- 
Québec. M. Hogg ne voit 
pas la possibilité d'abus de 
la Charte des droits et 
libertés, puisque la clause 

de la "société. distincte"' est 
subordonnée à la Charte. 
Donc, aucun danger pour 
les autochtones, les femmes 
ou n'importe quel groupe. 

La Sémmt 

Pour le Prof. Hogg. la 

nomination provinciale de 
Sénateurs corrige un dé- 
faut de l'acte— de 1867. 

Toutefois, ce processus ris- 
que de changer l'équilibre 
du pouvoir- au Parlement 
en l'absence de réforme du 
Sénat dans le futur. 



Iaimif ration 

Dans leUômaine de Fim- 
migration, l'accord ne fait 
qu'institutionnaliser les 
pratiques d'immigration du 
Québec, et ne change rien 
en pratique. Pour des rai- 
sons linguistiques, le Qué- 
bec est la seule province 
intéressée à exercer des 

droits qui touchent à l'im- 
migration. 



La Ce«r tlf rima- 

M. Hogg croit que la 
nomination par les pro- 
vinces de juges a la Cour 
suprême et certaines autres 
provisions de l'accord ser- 
vent, à renforcir l'indé- 
pendance judiciaire. Donc 
il appuie sans réserves 
l'insertion de l'acte de la 
Cour suprême au sein de la 
constitution a son plein 

support. 



Ceapeteneea et 

dépannes 

Les dépenses fédérales 
dans les domaines de com- 
pétence provinciale sont 



toujours un sujet de désac- 
cord.-: Les. provisions _de 
l'entente du Lac Meech 
institutionnalise un .con- 
sensus établi à ce sujet par 
Pierre Trudeau en 1969. 

Amenéasuat* 

Le seul problème que M. 
Hogg reconnaît est dans la 
formule d'amendement 
L'unanimité requise pour 
la création de nouvelles 
provinces et pour l'amen- 
dement du Sénat pourrait 
poser des problèmes. Tou- 
tefois, il cite l'importance 
de ces cas comme justifi- 
cation. 

Uaa aelntlea 
imparfaite 

L'accord du Lac Meech 
est- le premier consensus 
unanime, en matière con- 
stitutionnelle depuis racle 
de 1867. Cet accord repré- 
sente une solution impar- 
faite mais intelligente à un 
problème politique impor- 
tant Il mérite, sans délai, 
l'approbation du Sénat et 
' des sept provinces qui ont 

encore à agir. 

Lie Cas 
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